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C’est à l’âge de 99 ans que HaShem 

ordonne à Avraham d’effectuer sa propre Brith 
milah. Notre Parasha s’ouvre sur la révélation de D-ieu à notre Patriarche. 
Dans son commentaire sur la Torah, RaShI nous explique que D-ieu venait réaliser la 
Mitsvah de rendre visite aux malades et que cette apparition arriva le troisième jour 
après la Brith Milah d’Avraham car ce jour est considéré comme étant le plus douloureux 
avant le rétablissement d’un individu. 
Le MaHaRSha, dans son commentaire sur le traité talmudique de Baba Batra, 
s’interroge sur un point en particulier. En effet, un célèbre enseignement nous apprend 
qu’Avraham possédait une pierre miraculeuse qui permettait à tous les malades de 
recouvrer la santé en la regardant. 
S’il en est ainsi, nous pouvons nous demander pourquoi Avraham ne l’avait pas utilisé 
pour se guérir lui-même après avoir effectué sa circoncision ce qui aurait pu lui éviter 
toute souffrance à son âge avancé ! 
D’autre part, nous pouvons nous demander pourquoi HaShem attend le troisième jour 
avant de rendre visite à Avraham. Il aurait été préférable qu’il vienne dès le premier jour 
pour le soulager immédiatement après la Brith Milah ! 
Pour répondre à ces questions, nous devons comprendre que lorsque nous réalisons 
une Mitsvah, nous témoignons à travers ce geste de notre adhésion et de notre volonté 
à servir D-ieu en y investissant toute notre énergie. D-ieu ne peut réaliser de miracle 
pour nous aider à réaliser cette Mitsvah car cela retirerait tout notre mérite. 
De plus, la Mitsvah permet au monde matériel de se parfaire en s’élevant spirituellement. 
Une intervention surnaturelle ne pourrait pas procurer de réparation à la matière. 
C’est pour cette raison qu’Avraham ne voulait pas se soigner directement en utilisant sa 
propre pierre précieuse. Il aurait certainement guéri plus rapidement mais cela aurait 
retiré une part importante de son mérite. Il voulait que son geste reste totalement naturel 
et que sa guérison prenne le temps nécessaire. 
Nous comprenons grâce à cette approche la raison pour laquelle HaShem ne souhaite 
pas se révéler immédiatement à Avraham après sa Brith Milah. Il aurait pu le soulager 
rapidement mais il ne voulait pas lui retirer une partie de son mérite. 
Nos maîtres nous enseignent que lorsque nous rendons visite à un malade, nous lui 
retirons 1/60 de sa souffrance. Nous pouvons aisément imaginer que si c’est D-ieu qui 
rend visite à un malade, que cela lui retire totalement sa maladie. En se dévoilant le 
troisième jour, D-ieu attendait que le corps commence à cicatriser naturellement. 
À notre niveau, nous espérons souvent qu’HaShem intervienne directement dans nos 
vies pour qu’il nous aide à réaliser une Mitsvah en particulier. S’il le faisait, c’est une 
partie importante de notre mérite que nous perdrions.  
Un miracle n’est pas toujours quelque chose que nous devons rechercher dans notre 
quotidien ! 


